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CORNY ET LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE  

Septembre 1939 : C’est la déclaration de guerre, à partir de cette 

date, rien ne sera jamais plus comme avant. 
 

 A commencer par le 

nouveau pont qui tombe à 

l’eau, dynamité en 1940 

par les forces Françaises 

pour retarder l’avancée 

de l’ennemi.  

 

 

 
 

PLUS DE PONT : La traversée de la Moselle se fera en barque jusqu’en 

1947, date à la laquelle un pont provisoire en bois sera construit. 
 



  

  

  Sauf en hiver 1943, la saison fut si rude, que la rivière gelée 

permettait son franchissement à pied. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la deuxième fois en quelques décennies Corny est  annexé et 

devient KORNINGEN. 

 



  

  

Plus d’un tiers de la population abandonne ses biens et part pour un 

long voyage vers l’inconnu. 

Certains se retrouveront à Bessines sur Gartempe dans le LIMOUSIN 

d’autres à Campan ou à Lourdes dans les PYRENEES. 

  

 

Parmi ces expulsés, une jeune 

maman de 17 ans, tient dans ses bras 

son bébé âgé de trois mois à peine. 

Celui-ci fera honneur à son pays en 

1967 : il recevra la médaille d’or en 

remportant les jeux Méditerranéens 

avec l’équipe de France de football 

contre l’Italie. 

 

M. Jean GUICHARD  et des amis 

fêtent CORNY à CAMPAN. 



  

  

Une minorité passe la frontière avant d’être contrainte au douloureux choix : 

partir ou  devenir allemand. 

Durant quatre années d’occupation, certains habitants feront preuve 

de courage et d’actes de bravoure en aidant des clandestins à passer 

la frontière toute proche. 

 

 
 

Les habitants restés à KORNINGEN ne le savent pas encore, 

mais ils seront évacués du village qui sera le site de combats 

féroces entre les libérateurs américains et l’occupant 

allemand. 



  

  

Septembre 1944 : Les forces américaines  approchent mais sont loin de se 

douter de l’enfer qu’elles vont vivre ici. Le franchissement de la Moselle sera un 

calvaire  pour ces jeunes soldats venus d’Outre Atlantique pour nous libérer. 

 
 

Ayant traversé la France, sans difficulté majeure, après le débarquement de juin 1944, les 

troupes Américaines de Patton, arrivent sur les hauteurs de DORNOT. Mal renseigné sur le 

positionnement Allemand, le commandement américain ordonne la traversée de la Moselle 

pour atteindre le bois du Fer à cheval. Les allemands surprennent le 11e Régiment 

d’Infanterie US.  

Le commandement sacrifie le deuxième bataillon de son régiment, Le bilan sera 

catastrophique :  945 jeunes soldats américains perdent la vie en quelques jours, pour 

tenir le site et le reste du régiment contourne l’ennemi en amont de la rivière. Une 

nouvelle tête de pont est établie à ARNAVILLE pour atteindre les Allemands par le SUD en 

passant par le village de CORNY. 

Raconté par les bénévoles de l’Association Thanks Gis, le courage de ces jeunes américains 

sacrifiés ne doit jamais quitter notre mémoire, même si les conséquences de ces combats 

furent dramatiques pour notre village. 



  

  

 

Tous les ans, début 

septembre, 

l’Association 

Thanks Gis de 

CORNY invite la 

population à se 

recueillir, se 

souvenir et à 

honorer la 

mémoire des 

jeunes héros 

américains 

sacrifiés pour 

libérer CORNY, 

METZ, et la 

REGION 
 

 

 

 

 

 

 



  

  

Pilonné pendant plusieurs semaines par des tirs d’artillerie 

incessants et l’aviation, CORNY sera rasé à 80%. 

Le château et l’Eglise sont définitivement détruits et ne 

pourront être reconstruits. 
 

 
 

 



  

  

 
 

  

 



  

  

 

 

De retour de 

leur exil, 

c’est avec 

tristesse que 

les expulsés 

constatent le 

désastre. 

 

 

 
  

 

 

 

 

 Pauvre curé sans église, pauvres paroissiens sans cloches pour sonner la victoire 
 

  



  

  

 

 

MAIS ILS VONT TROUVER LA FORCE ET LE COURAGE DE RECONSTRUIRE. 
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